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t „ Pedant.ce court. entretien, il stétait fáit.äntoùrsde la-voitare un ráse: 
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‘pas. La vu du' comrte, Ernest, ny’était :surtout.pénible.; elle merappelait un 7 
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‘Mariette. au, contnaïte:pronongadèsiend’une vais nette et fefme; plus forme: 
peut-être qu'ik np‚eon verialt;ä Ane jeune Alle: Jt ne saissi ve: fat wne- te! 
ston. de nies sens; mais il me -sembla qu'umesoupir; ‘parti: de derrière: mol) 
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i. Al'église,;an autre:oérémanial.ndus átteridait, Keuouwétavat v 
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pent de Verrières on ajouta.celui de Chatenay: ‘poute obtenie det plas fòrnit-:« 
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Quand]e prêtre uuit. nos rains, il se passa nmasflontent sôlennel.:Mariette - 
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ge Montpensier fût devehu une certitude, 
“vaincus, ils mandêrent le duc de Palmella, le destituêren 
yproschivivent là présse, rápportdrent:le’ déeret pour’ 
natiónale, annuflérent les éledtións des cortès, 


le maria 


qui ls en furent con-, 
tluiet 


évitent ordinairement, il fant leur rendre cette justice. 


“soucient peu das libertés de la Péninsale et quì prennent beaucoup 
Aérôt à savoir quel est le parti qui. possède les plus grands ressources 
res et qui est le plnödiëposé à rendró justice aux créancit re du pays; sar ce point 


pjuad;ia, 


ces tories péninsulaires sont plus en mesúre de tirer parti du trésor public 
que leurs adversaires les exaltés. 


d’impôts directs. Cabralen Portugals’est montré tout aussi impitoyable. Maìs le 
sol que celui avait à ezploiter n’était pas aüssi fertile. Cabral suocomba devant 


,odieuz. Mais comment faire pour s'en passer? La banque refuse des avances, le: 
d’ùn- nouveau corps. de préteriens fidéles. desting. à remplacer la garde.natie- 
nale. Il faut donc que Fon se procure de l'argent.par quelque expdient, et. 
le moment n'est pas loin pour le Portugal où lon reconnaîtra enfin que plus 
un ministre est habile à se créer des ressources, 
proche dt tèrrhe de'la'dofnination en rappróëhanit T'époqùe où l'ón ne peut 
$outirer de l’argent du päys poùr noutris les soldats destings'ä F'opprirmer; 
même en empioyant lá:terreur et le despotisme: : ew 


deilarges promotênne qui ajouteataux dépenses de I'armée:ef par l'institufson. 


des partis en Espagneet en Portugal, nous-devons. nous: garder: d’assimiler en 
tout.pointlescours de Lisbonne et de Madrid, le parti. de, la cour et le pacti 
libéral dans les dèux pays. Les libéraux portugais „ nous le disans: à regret, 


ve:les hommes du même parti en Espagne. Les libéraux espagnòls se’ sont dé- 
gagós-du skn's-outotlfsme pur, ceqùe , neúsle traignons , les libéraux portù- 
gaïs ù’ont pas fdit ; et la reine Dona Maria ‘da Gloria'a intiniment plus de raison 


danha inspire encore une confiance que celui d’Isturitz est bien loin d’inspirer: 


oublier ses principes au point de servir. d’instrument à Ia 
Febpplicatien du honteux despotisme des‘Gabrals.- 
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| al; bind 
de’ Pitfluênee: politi 





ortag, 













veter rte 
réguêtde rogresbt; le-tort: plas’ grand en 
la Franèé:d’uutrcs seats néa en À fn 
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tbe’ sûr de patriotique opposition, que 
Yinjúre ct.la calomnie. Comment ij Ka 


voudtait-on qu'il en fût autrement? 


cette influence se fait sentir, en réalité 
peut avoir quelque intérêt à s’exercer; 
sais cesse aux: yeux de l'Europe entière; 


os téus lee sóvönements ‘où elle 
que'-oette' coûsidératión- grêdit 


de son mieux ct le gouvernement de son pays, et les gouverndmiënts- étran- 
squi croient ne pouvoir mieax faire 
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ee N'est-ce pas, générale, luidit Frédéric, que c'est du dernier bien ? 


| eriveloppent, tout cel est ravissanit, on dirait les Mille-ct-Une-Nuits, IT n’y 
manque plus que des coupes d'onys et des esclaves d’Ethiopie. Et puis, 
qúel choix de mets! Allons, d'honneur, c'est délicieuz. IÌ n'y a peut-être 


eest celuëde Balthazar. ME 
|. _—Je ne connais pas ce M. Balthazar, dit maa tante, qúi-avait déjä pris ‘sa 
place ; mais je puis vous répondre que chez Cambacérê$, c'était encore une 
ide mieux. Ce que j'en dis, mon voisin, ajouta-t-clle en s’adressant à Fré- 
"dérig,.n’est point pour faire du tort au père Grandchamp. Il n'y a pas d’af- 
pntà cela, non. Túut est très-bien iej, tout-est parfait. Mais chez l’archi- 
shades ouse piquait.de faire les choses-comme nulie partì Crôtaiti dt Aix 
8 leguiy:voillait: Vous ntavesPessdorind:d’ Aigrefeuillo 2 
—/Cömthent voulez-vous que je l'aïe connu,' générale? j 
biberon, dit Frédéric. Ee eha 
— Eh bien! d’Aigrefcuille, mon cher, était la première foùrchette de 
P'empire. Cet homme-là passait sa vie ‘sur les fourneaux : il avait le génie 
de la.cuisine, H se peut que votre M. Balthazar ait eu du talent, il ne. faut. 
jamais dénigrer personne; mais n’allez pas le comparar à d? Aigrefauitle, 
il | epbist trop. Tenez, nous dinâmes ùn. jour chez Cambacérès, Péter- 
mand et mot, un grand diner, diner de ducs, de princes, d’'ambassadeurs. 
vineë combien :l yeutde services? 4 4 De 
_— Trois, dit au hasard Frédéric. f 
; — Huit, mon cher, et tous de choig;.sâns que rien fûf répété. Tónjours 
du nouveau, toujours. C'était d'Aigrefeuille qui avait voulu fare ce tour 
de force. IL nous. servit une dinde, par exemple; savez-vous ce qu'il y avait 
dans cette dinde ? i ’ 
“ — Non, dit Frédéric. ins 
_— Ún chapon, ct ce châpon, savez-vous ce qu’il contenait mon cher ? 
== Ma foi ron, générale, : me 
— U ponlet, poursuivit ma tante. Daris le: poatet une perdrig, dans lä- 
perdrix unc caille, dans la cailte un ortolan. Tout cela cuit ensemble. Voilà 
de ces tours à d’Aigrefeuille. Comparez-le maintenant à votre M. Balthazar. 
Pendant que ma tante soutenait sa.thòse gastronomiquc contre le phá- 
níz-des employés, la conversation s'animait sur tous les points. Les vins gé- 
’ nfineuv commengaient à circuler et à délier les langacs. M.-le maire appar- 


chré avait engagé Päction avec une atle de faisan qui ne semblait pas de 
fórceà se déferdre. Les parents d’Arpajon en restaient sure veaù ety 
‘pratiquaient des-brèches épouvantables. Saint-Léon, que j'avais placé à la 
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„fpouyde;Paxie de, leup Conseiller. intime M,Dietz, sapmhjlen Hod attend que, arriver de plus doux; c'est d'êtré tant-dé réactionndire ef dd. Hibertieidd, 
né lui et ses collâgues, |. 
Penrólement de Ïa garde’ 
ajourtièrent aux câlendes gred- 
‚ques a zéûnionde ce corps; fifent en un mot tout ce qúe Cliristine et Narvaci:- 
avaient fait à Madrid moins Peffusion du sang; eztrémité que les: Portugais:: 







‚Par le temps qui couct‚il pputse,trouver un grand nombre, d;Anglais,qui se, 


nous devonsfavouer que lës anti-libérauzr ou les modétés,comme ils s'appellent, 
paraissent avoir la palme ; ils semblent plus décidés à obtenir un revenu suffi-: 
sant; s'appuyant sur l'armée qui recoit ld plus grande partie des impôts , tan- |- 
dis que les libéraux fs’appuient presque exclusivement sur les contribuables , - 


M. Mon a établi et misen vigueur en Espagne un système très énergique |, 
Pinsurrectiòn des cämpagnes contre ses pereepteurd de tazes ; et le goirverne-: 
ment qui vient de s’établir à Lisbonne promet de ne pas recourir’à'des ir pôts” 


rédit est épuisó, La révolution s'est opérée comme c'est l'ordinaite aa moyen 
plus le parti de là cour ap- 

En faisant ainsi. des comparaisons que naus:suggêre la coïncidpnee des luttes 
n'ont pas montré cette modération véritable, cette sagesse dont ont fait preu-; 


de'se défier de sessujets:querla reine Isabelle, :D'uwr autre: côté le nom de Sal-: 


et l'on aura de la peine à croite que ce vóétéran:de la constitutiannalité ait pù: 
restauration ou à. 


Mais ëi les decnières nouvelles regues,du Portugal sont ezactes, af Oportoet 
serit | ayrat été bannis arbitrdirement , les‘jages de prem: 
volte, le système frangais- en’ Portùgál comme en:Bspagùe est metacé par de 


‚| ddelarerait.que le mariage de Vinfante luipestag 







nidsce d'un nouvenw prögrèe: 










r curé'de térfioigier à' 
Penvie ou la défiance, 1’ peut | 


L’opposition, qui nous crie tous les jours que la France a perdu toute id.’ 
fluence et toute considération en Europe, nten- est-clle „pas: négaitb «Ai se 
baktre avec sus propres verges à mesure qjtélle est contrdite.d'avârer qa 


C'est bien:le radins que Popposition se donne la eonsolationdecalomnier- 
QUE DE SUIVRE [EB CÔNSEILS BT 


Cette tenture de fehillage, ces arbustes en espaliers, ces fleurs qui uóus” 


qú’un festin que l'on puisse coniparer à' celui-ci, et encore faubil remanter. 
bien haut dans le cours des Ages; ajouta le britlant employs en: s’assegant; 


j’étáis alors au” ’ 









ténait tout entier à un salmisde grives où l'artiste s’était distingués de-| 





il se montes disposéià accorder. à la Franéc une jilstb pit ídrindbitines sur 
ses résolutiòtis et-sur'sa conduite, il est. évident -quiè bóht’co' elk’ dtpdet baâ:, 


Quant à nous, qui ne sommes pas’ dd* Póppositiony et qui avons Ja Ki; 


|-blesse de penserque-la. meilleure gatäntie des Ifhortés et: des droits, ded 


‘nations se trouve dans le respect dés löis:ct dans le développetiierit ‘régulier 

‘des institutions ; nous qui sonimes, eri même temps, adsez-peu-pätriotes : 

poër nous réjouir de tout ee qui peut augmontet:au-dehors: Piniluenoe'd: 
laquelle nous croyons que la France a droit de prétendre, notis'ne saurions. 


dissimuler que. les événements qui viennent de. s'acbomplis à Lisbonne 













































nänoiè- | Mous semblent d'un augure également heureux pour le Portugal ct pour Ìa, 


France, Nous sommes done loin de partager les regrets qw’cxpriment à,ce 
sujet, avec la plus eordiale entente, les journpaux de Londres ct les or- 
ganes de l'opposition frangaise. a na Oe 

’ r O-O-O-ODneaie. 


Neuvelles et faits divers, 

Nous trouvons dans le Morning Adpertiser la:lettre' súivante, 

‚datée de Sheerness, le. 18 octobre: 7 

«la frégate à vapeur en fer leBirkenhead a regu ee matin Vordrede se dis- 
poser le plus promptement possible’ à fairé un transport dè troupea. Le Bir- 

„ kenhead, est dans notre bassin depuis le mois de juùllèt. Gest'un Bâtirient de 

1,400 tonneapx, armé d'une machine de 460 chetank’ Tes ‘lotds ‘dé -Vami- 

rauté ont égâlemeht ordonné aux aütorités dé l'ársenal de leut'falré ux rap- 

„port sur Fêtäk des vaiéseat ais! Güic‘Sut Ids sonirhiës été totnps “qu'il fiu- 

‚ drait pour achever d’équiper ces bätiments et les mattre.en état dé prendie- 
la mer. IÌ ya dâns ce port dix vaisseäuk” de ligie qúì- ne Ardehlien pas 'à 
être prêts ; ec sònt: le Howe, de 120'eanons ; le Waterloo, de 1305 le Lon-” 

dres, de 90'; le Monargüe de 84; U Asie) de BA; le Gänge, de da; Pachitle, 
def 76 ; le Russell, le Hawke, ct U Hercyle, tous trois de 72, Nous avohs ehi- 

„eore'deus fortes frógates de 50 'tindtië dhacune, 12 Cúhnwäll et le Chrigties: 
talor, qui bientôt pourront faire ‘ani’ service’ actif. Tóús ont ‘leuks its el” 

lear beaupré en place ; il ne lèur faudrait:que vingt attre hehrés powrêure” 

„en état de recevoir leur équipage. Leurs aneres ‘et deurs eÂblés, ‘Tears bbu:- 
lets, leurs affûts ét leurs caisses à eu sorit à bord. Qúänt :gú résté, ‘tut ze: 
trónve en bon ordre dans les magasinsct prêt à être mis à bord dës qworí HÉ. 

‚voudra. ». on: dE Aen Ô 

— Voici, d'après l’ Espagnol, par quels moyens constitution- 
nels le gouvernement a fait de l'enthousiasme popukäire à' Foc 





















ij 1 


cdsion du mariage de M, le dae de Montpensier : 

« Le chef politique de Murcie a rendu un ardre,de, „ba 
le avocats qui ont déclaré ne pouvoir pàs supporter le 
à cause. de la syrgharge d'impôt, dont ils étaipnt, 


de la chambre des gvocats ct le vice-président. de eo 
“repdusauprès.du chef politique. Ils.on aap 


€ P kat. 
| id 
haännisgement, à, la condition, que la c 


Hoenn, da a ek 
Ie. ta chamtire des. 
pntaire, sous peine 











avocats sest rédnie de nouveap, et, unc souseriptiou vol 


bannissement,äétéonverte.» 4, 
9 __— On nous éerit de Bruselles, 24octehre: 


'St-Cloud, a été-arrêtée hiee. par les douaniers de: Parisz elle sp twotivait, 
“charge. en fraude de dentelles et autres. uiarchandises à: l'adresse, des 

“dámes d'honneur de S. M, la rcine dos Belges. — Le ministre Van. Praet, 
„est parti-ce matin poun Paris. afin d'esraager cette allkire. — Un. des gens’. 
de ha mtbisno.dun eel vient POM TT NL dee 






teke vorhfe T B dadér: 
e hêtel:dùcommandant:enschel,duiechrps 
Â r supérieur avait été-oendamné:ä. 
eotfe peìne pour avoir prêté un Feux scrroenten’ giant'un: dépôt de'Ga8D, 
Morins qui'luì avait éé remis par un officier fancé-à'sa fille,: coriinte cam 
tiènnenient ezigë par la loi:pour obtenir \'agtorisation: de se meziér? Gn dit, 
quúe l'emperoue a accordé. unie ern “à la faraille pourdui offrit geeldque: 
adoucisssement dans le:malhbrif gei vient-de Ia feapper, + …o: «* ins, 
be On écrit de Eondres : : Se TES tbe ‘e melken gt 
‚On arvolë derniëtemienit, dans le musée de Aa Tout lenasdde eu: bouillon 
de Hent VIE ct'lepoigard'de Charles, prince der Gales Óe-vientidede.: 
eduvrie le volear: test det jaif dr bas-tptartier Se:Patf; qc swikorkenetsës: 
‘vy Stock, lès objets'oh Erichr ere trouves en Ja: owes cc etn ej 
Des ofdres'örit éé donnés à la Tour peur gede envellsne dan Hote, 
plète fût & Paverifr oxeroëe súr les visiteurs. Ge‘ Maséé pindeiestebehformes. 
des riehesses d'une valeur très-grände, et’ quipowivalent; ei effet) vobrter 


mene ei Sa a nd eed 








E 






gâuche de Marictte, l’acpablait dé madrigaux qui la faisaicnt' source. Bet: 
aard s'onblijt gege nie soigef qu'à sa Semme; ma möté, pladte a cötéide 

oi, mangesît, du bout ‘des lévres et faisait Ke ‘moins de bruit t sie” 
 Ghandehinp promienait sur la table le regard d'un gnl renee, Ph ak 


portér àu sècours des points faibles, ct envoyant des fenforts'à própos-” * 
‚ =— Du van de Bordeanz à M. le guré, disait-il à seg aüziharreb 5 cf coup de” 
Mhdére à M. le maire. © tele ttr De ae Ee 


 Cétait le langage d'un homme qut connaissait étendue de ses devolte” 
envers les autorités ct avait Pentière conscienéd dur rôle dun matts de 
maison vis'à vis dé ses convives: - we des tee De 
‚Fei, de filet de bea, disaitil, Hà, le pâté- de bailtës: Maiktendit’ ar 
champagne; mes enfants, et en avartt'la'gatidriofe: 170t nee tens: 
Le ‘reps s’'animaît’ Ie plas en pluê; ar verraillon wett Veseendait saw: 
ee jemen ; les Tak, pétillaient Gran ek vin. pk lide pref : 
tent ‘tt $ procédatent pär rasatet. Alix chatiapss, iP te zkt préjageés. 
On y prodüit. le lait: sn les villes, Mreieoit ae urbe hr En fait-de bois 
súns’doúces, c'est le vin que Por préfère. Aussi, Digijte Fepépiniéristedon-- 
‚ma le signál-de Pattaque contre la pièce dûadititteu, s"éteva-t-il uit goticere 
a voix qui se croisaient d’un bont de Ia salle à l'autre. G'étaità quf shuthregs:»' 
sdraït Te plus d'apostrophes piquatites Il Plé daitnabsles provoentions. De 
njomient du'pêle-mêfe; de Pabandert, état affrivé. «wor vhn 
Marictte et moi, nous jouissions de ce spectacle avee une Jore’d Jie tatiase:: . 
ef plus contenue. Elle'âvait pu cnlk $'arracher’ aux eotiptitrekevde etwa Sheet s 
Léon et aûx fleurs de gatsterie qê’Â lui débitait depris-entd bietet Ver 
bbnlieur doux, quoïque toufdurs vl; se lisait sur sús drafts; eG! l'a vant: — 
md sa main, et de temps en temps elle m'adressait un didirfsourieb, 
os cceurs sk répondaient en ce moment comrne nos dealthbes étaient-umies.… 
; Afumilicu-dece bruit, nous avions pu nousdfaireuis-banheur distinct et re 
cheilli. Pétais heureaz, j'étais fer, je ne me sentaispapi'aise. 
_ “Ge fat dans ce moment et an. milien de cehobsanafte;ka fondse tomba, 
spr moi. Parmi les apostrophes qui s'échangesienty.l en -échappa unc au … 
Shoe Grandehamp qui-agit sur mes souveniesonmare úw beffroi } ey ; 
__— Eh bien ! cousine Annette, dit tout haut Île vieillard, en. ®'adressant, 
aux parents d' Arpajon, comment so pogtest-an de votrecôté? 
Cétait précistment l'un des noms ane portait le. fatal billet, surpris au, 
comte Ernest. Ma mémoire me servit/ 
 rhpprochement: he 


p'bien }À Pinstant même, je fis ce - 


‚ — Annette ! m'écriai.je. Aonette, u'est-ce que erla veut dire ? FassèÎe 
ciel qul n’y ait pas quelgge abimelà-dessons! | 


(La suite à un prochain numéro.) 


Faviditédes fripons. La salle des joyaus, beau bâtiment élevé en 1840, 
renferme pour 2 millions sterling de bijoux. On y veit, entr’autres choses, 
la couronne d'Edouard le Confesseur, la conronne de Charles II, le diadème 
de Jacques Fr; le scepter d' Anne de Bouleyn, l'épée de justiee, l'épée de 
grâce, grands fonts-de baptêre cmargent dont ow mese sert quc pour les 
enfants chesang royal, la vaisselle dont on ne fait usage qu’au couronne- 
ment, ete, ete. Dans la salle des armures, les-curiosités artistigues abon- 
dent, On 
Henri VE, bpdoused IV, de Richaod ILL, de Hesei VII, de Henri VEL, d'E- 
dousrd VI, de Robert Dudley, eomte de Leicester, de Robert d'Evreux, 
comte d'Esser, de Jacques 1°°, de sip Horace Vère, de Thomas Howard, 
comted’Armdel, de Henrij prineg de Galles, de Georges Villiers, due de 
Backisjham, de Charles, Prince de Galles, de Thomas Wentworth, comte, 
de Steafford, de Charles ler, de Jacques II, de Hector Oddi, comte de Pa- 
done, ete. etc. IÌ serait done bien-regrettablequ’une aussi belle vollection 
ne fùt pas eouservée dans toute son intégrité, 


ie On éerit de Hambonrg, le 14 octobre : 

«8. M. le roi de Wurtemberg, afin de réeompenser M. Jules Schubert, 
éditeur de musique de notre ville, pour le grand service qu'il arend aux 
études inusicales par la publication de la collectiondes partitions des grands 
conipositeurs anciens de tous les pays, et pour le zèle qa'il a déployé en 
fondant et en dirigvant Passociation philbarmonique du nord de l'Alle- 
magne, Ini a décerné la grande médaille en or pour le mérite dans les 
sciences et les arts.o 

— Mile Guignon, qui s’était fait une assez helle réputation au théâtre 
contmze artiste Tyriqar, soarle nom de 'Mlle Clairval, ct qui avait éponsé à 
Toulouse M. de Campistron-Maniban, président au parlement de cette ville, 
vient de mourir à l'âge de quatre-vingt-cinq ans. 

— On Eerit d'Anvers, 24 octobre: é 

Chaque soir „ ä Parrivée des convois deCologne, qui nous amènent des. 
émigrants de Allemagne, les scènes les plus déplorables ont lien au sortir 
de la statien du chemin de fer ct se continuent en ville au vu et_au sou de 
tout le monde. EE 

„Lus émigramts sont instltés, hareelés pár les différents Jogeurs èt leurs 

barides.de gecuúdanté, pour qu’ils doninent Îa préférence à chacun d'eux ; 
il n'y ä presque pas de jours. qu'il nc se passe des scènes que nous ne eraf- 
gnons pas d'appeler scandaleúses. BA 

C'est ainsi quie autre jour, il nous est arrivé un convoide 150 passagers, 
accompagnés d'un conducteur, qui de la part de la commune qui les ex-. 
pédie . avait reu inission de les protéger jusqu'à leur embarqucment.  - 

Arrivé à Anvers, il y trouva lès agents de la Société avec Ee annen 
mune avait contracté et sc disposa à conduire les hommes dans le loge- 


ment de cette société. ore 
1Ì niest poirit d'injures quì ne lui farent prodiguées; des rixes eurent lieu, 
entre les émigrants et les acolytes des logeurs, ct enfin à la place Verte, 
le conductenr reguit plusieuis coups. © : - td EE 
_ Gescandale peflië sèst-prolongé depuis la station du chemin de fer, jus- 
que dans la rue des Peignes où ge trouve ledogement dont nous parlons. 

— Une statistique aussì curieuse qu’iniportante a été récemment pu- 
bliée par le gouvernement. de Washington. Pour én faire mieus appréeicr 
ha signification , nons, devgns konstater qu'il n'existe pas àux Etats-Unis , 
gelstivement: aus 'faiftites: “de lois analogues à celles de ce pays. Là , le 
fail ntat jamsâis gel FEgaement , irrévocablement , vis-ä-vis de ses 
érbäticiefs ;- plors Giépie úir il leur abandonnerait tous les débris échappés 
au hauntrágtrddida fptane.” Tant qu'il n'a'pas payé zes deltes jusqu'au der- 
piet sou ; (f:derhitest à']a nierci de ses créanciërs, à moins que eeux-ci, 
gatieBiries du Aivederide qui leur est alloué , ne lui donnent quittänce plcine 
et ontière au moyen d'un coneordat. D'un autre côté, la loi âméricaine 
donne-au. failli les plus scandalcuses facilités pour le dêtourneiment de 
toutes le valeurs qut sont en sa possession. Jusqu'à la veille de la faitlite, 
il péatt'fare des Veremalimmkées:, soit à an compère , soit àsafemmeoud. 

s bilfants) Binikshormaiegse riemer dela he ot Parbitraise> 
‚ Tenseraatt-hesrtdstes d'unêslortteze dont be gacrilinesaikrtatpek eönust: 

tat de hui permettre de. réédilier cette fortune sar de wouvelles bases. Rien 
n'est plus commun , aux Etats-Unis, qu'un failli-qui , sollement étendu 
dans lewarosse de sa femme, éelabousse en passant ses victimes. Rien 
n'est. plus commun.ausst que la résurroetion commerciale des faillis sous 
gdes.noras d’ WREE Eee ee en eden 4 Ee 
_ Sat} weete législation, et par suitedes catastrophes qui. onb’ 
ei somventsébran}é le: cantmeregsaméricain, il s’était formé, aux Etats-Unis, 
and laste Asbemombreùse de cos espèces d'ilotes qui trainaient dans l'ave- 
nirderkiealet plts onkmoins doré de leur passé. Cette classe finit par devenir 
si puissante quc, soúg Ja peésidenee deM, Tyler, elle obtint du congrès 
ane loi qui fibérait complétement tous les faillis passés/,prékónte et futurs, 
sen leut smpotant Vabandon de tout leur avoir. Cetigf oi n'est demenrée en 
vigueur que. pendant. guelquessaois, qui, d'aillgúrs, ont suf à Vaffran- 
eksscanent. d'un grand nombre de faillis, agf qu'il résulte des chiffres 
saivants, emprantés à la statistique ne, vient d'être publiée, 
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ze décide. 





‘ 
Sent 
Mi 


“_… Saus ke rèigne épbyémaùse de la loi des jes, 33,89 individus ont dé- | 

…poséJrar bilan entre les mains de la Justice, ct demandé en échange leur 

:_réhabilitation et leur liberté commoepeiale. Sur ce nombre, 28,291 ont été 

… déjà libérés, FGG ont été répoussés comme coupables de détournements 
fodidlaleus, @k (beste encore à statuer str 4,468 déclarations de Faillites 

getiriegeement à Pabrogation de la loi. 

aait de coé 33,739 faillie seat; 









viron det B 3 trois cent quinz f jlfions de francs, L'actif n'a été que 
de 45600 5 3-dellars, da moins da 4 cent trente millions de franes, La 
perte à done’ ét4 8 epiës de deux mild abs cent milltons de franes poûr les 


„Eréauciers qu, en moyenrie, n'ónt regu qu'environ 10 p. c, sur leurs créan- 
ëcs. Le nombre de ‘ces eréanciers était de 1.049,608. Les frais júdiciaires 
$e sont élevés à 602,322 dollars, ou 3,162,180 francs. EM 
On éerit de Berlin, be Ad octobre: 
a On se rappelle que |'année dernière, le roi, sur la proposition de M. 
Meyerbeer, a rendu ‚un ordre de cabinet qui preserit que, tous les ans, il. 
gera exécuté sur le théâtre royal du Grand-Opéra de Berlin, indépendam- 
ment„d'antres npuveautés, trois opéras nouveaux de compusiteurs alle 
wmauds, étrangers À la Prusse. 
2 Voici les trois ouvrages 


$ nouveaux quis en vertu de cet ordre de cabinet, 
ons, 88 choigis: par la difeetion de notre première scène lyriqne, pour l’an- 

ale, qui va cpimmeneer le Aer novembre : les Deur Princes, de 
haer. Guillaume d’ Orange, de Charles Eckert, et l'Armurier, de 
hekectzing-. … 
genière fois demain, à l'occasion de l'gnniversaire ‘de la 


er EENES 
BY CR 









pièces, dont le poème est imité de M. Scribe, sera 


vient de terminer les partitions de deux opéras 
gatagnarde ct Aurelia, Le premige. de ces,ouyra- 
Skdaypour, à 
bere a : ee 
— Dans un hôtel bien conaaiMtadrid, ces jours derniers deux Frangaiss 
ui vehaïent de diner, échauffiags le pharpagne, se mirent àcrier au 
esscrt ; « Mort aux Espagnols et vive Montpensier !» Un des gargons de 
r, ‚irrité de-tant d'impolitesse, fit des-veprésentatiens assez vives aux 


Francais et il finit par leur adiministrer’ sp alteb gourmades que bientôt | 
Jes fuiées da via sedissipèrent et les Frangaisallèran, se coucher;brisés ct. | 


foursde coups ir abe 
“re Le nouvenw pepe: — Nous tenons d'un Itakietí, artiëd ‘d'hier à Paris, 
qu le sitcëteenthousisine’ éveillé dans tous les e 


pris “ef dans tous les 
ectrs"par les actes dit nouveau pape est tonjours aussi Berveht. ge 
“Bie IX, nous a dit cp témoin oculaire ct en tous points digné de foi, a 
pelij fi la metilenre partie dé Ja noblesse, une grande denken ellepe, le 
Higes-dtat, ct enfin le peuple, fous vaulons dire les classes pauwres. Il 4 , 
&8ble vemmaryue sérieuse à fre qus cette portion du clergé, qui sympathiaf 
- 47 . sen ge ie 


voit. les armures eomplètes ct personnelles d'Edouard ker, de 














al | 


evé à 440,934,615 dollars, ou en | 


Vienne, et l'autre, au grand théâtre | 





1 si vivement avee les généreuses idées de Pie IX, ost véritablement animée 
de France en 89. — Depuis le ministère du marquis de Pombal, d’auda- 


XIV, qu’ils empoisonnèrent, les. jésuites n'ont point éprouvé, nous apprend- 
on encore, de plus chaude venette! On s'accorde même à croire, dans Rome, 
que si demain le pape mourait, le peuple, qui n’hésiterait pas à attribuer 
cette mort aux disciples de Loyola, n'en laisserait pas un seul vivant de 
ceux qu'il pourrait-atteindre, 


Mais ure nouvelle vraiment importante, et À laqacile BEarope aura |. 


_peineà eroìre, quelque géuie-réformatear quelle reconnaiskë en Pie IX, 
c'est, nous croyons devoif rapporter ici que nous sommes bien informés, 
c'est le désir, la volonté du pape de supprimer les couvents. Chacun se 
demande, à cette heure, en Italie, ct Fn va se demander sur tous les 
points du monde, sì avec le pouvoir dont le 
viendra à cette réforme immense! - 

Pour nous, qui eroyons qu’un tel acte avaneerait la marche du progrès 
universel de plus d’un siècle, nous faisons des veux ardents pour le succès 
de cette grande ceuvre, et nous eroyons que uos voeux seront partagés. 

— Le Prince de Metternichet M. Campe, de Hambourg. — L’éditeur 
M. Campe, de.Hambourg, est connu en Allemagne pour un homme d’es- 
prit et d'argent à la fois, en d'autres termes, M. Campe a eu assez d'esprit 
pour s'enricbir dans la librairie aux dépons de ses auteurs, Voici mainto- 
nant le dernier trait que le libraire a jou au prince de Metternich. 

M. Campe vient de publier, contre l’ Autriche, un livre qui contient des 
faits forts vrais ct fort couspromettants pour l'administratiou du prince, Ce- 
lui-et, désirant connaître l'auteur de ce livre, députa le directeur de: la po- 
lice de Prague à Hambourg, dans le but-de surprendre ce secret. 

Le directeur, en effet, arrive dans cette ville et ge présente chez M. Cam- 
pe sous la quatité d'un riche partieulier autrichien, soi-disant ennemi mor- 
tel du prince de Metternich. Enne 
Lt Tencz, fit le rusé libraire „si ‘vous voulez faire bien du mal àu prin- 
ce , achetez toute édition d'un livre qui vient de paraître chez moi. Vous 

„avez sins doute plus demoyens qut-moi pour le faire entrer dans les pays 

autrichiens, Ge serait , du reste ‚ une bonne spóculation. 

— Gombien Î’édition entière coûtcrait-elle ? demanda l'envoyé secret. 

— Une bagatelle J'ai tiré 3,000 exemplaires à 2 thalers; j'en ai déjà 

_placé 1,000 , reste 2,000 ; cela fait juste 8,000 francs. … oe 

—_J'y réfléchirai, répondit celui-ci 5 j'éerirai à mon correspondant à 
Prague, muis si.je me charge d'une affaire eomme celle-ci, il faut avant 

‘toutque je connaisse.Pautear de cet cxeellent ouvrage. 
_— Qu'à cela ne-tienne, répondit M.-Campe. Da moment que vous serez 
propriétaire di livre, je vous -livrerat son nom; quoique 'cé soit un“grand’ 
tsonnage et ùn kionime distiriguë. De 

“© Au bout de huit jours, peridant lèsiuels Yhabile directeur avait. regu 


pontificat l’entoure, Pie IX par- 


úne, réponse. par.Pentremise de son angbassadeur, il se. présenta de nou-. 
veau chuz l'éditeur, acheta et paya Véghstion, et demanda enfin le nom de 
Pauteur. Ee Ae en elf E 
Entre nous, fit M, Campe, mais voits'm'assurez d'être diserct. 
— Oh! n”ayez pas peur. - tt 4 


— Eh bien! Pauteur de ce livre est de directeur de lurpölite de Prague. 


__— Comment, monsicur, mais c'est mpi-mêmé ! 
‚ Mm 9 is CC se 


— Allons done ! répondit M. Carpe ayec un sourive nàfquois, vous avéz | 


trop desprit pour cela ; car, entre nous ep livre est, détestable. Je vous le 

 répète, c'est le direeteur de police Áui-même.gui en est l'auteur. 
En 7 £ _, (Corsaire-Satan.) 

— On éerit de Bruxelles: GANS Ge 
„ Une vingtaine de malhenreux, venant des environs de Gand, arrivaient 
au faubourg ‘de Flandres, à Brazelles, dâns l'état le plus pitoyable. Ces in- 
fortunés, de petits enfants pour la plupárt, étaicnt à peine. vêtns, n’ayant 
qúe quelques mauvaises guenilles poùr tout habillement. Des personnes 
corpatissantes du faubourg, quoique puvres elles-mêmcs, ge sont cotisées 
pour donner du pain, des vêtements dt ab 





% 


ett, c aux el: 

‘avait été prise également à Bruxelles, il ya quelque temps, mais on fùt 
forcé d’y renoncer sur les réelamations qui surgirent de la part des habi- 
tants des faubourgs. C'est à cette époque que l'on vit des bandesde plas de 
100 individus s’établir dans les champs pendant la nuit aux environs de la 





parte de Ninove et jusqu'au Scheut-Veld, se nourrissant de navets que les 
enfants allaient marauder. Ceci n'est pas ur conte, et les autorités locales | 
peuvent confirmer de póint en point ce triste tableau, résultant du plus af- 
freux paupérisme qui puisse afliger Fhämánité. 5 
__— La houguetière et le serrurier; Mme Simar, jenne et jolie mar- 
echiande de fleurs, réclame devant la justice de paix six francs à M. Lourot, | 
serrurier. La demanderesse cst fraîche comme un bouguct de roses-pom- 
pons ; elle porte nn.foulard de soie coquettement posé sur Ie coin de loreil- 
le, un tablier blanc tranche bien sur son casaquin vert ; ses ciscaux pendent 
à son còté, attachés à une belle chaîne d'argent, ct une jolie petite fleur 


brille sur. son cha, tout près du ceear. … 
C'est le printemps au meis d'octobre (et qucl mois d'octobre !), ou plutôt 
c'est Flore en personne. Du reste, nous sommes en plaïne. mythologie. Si la 
jolie bouqnetière ressemble à Pamante de Zéphir, Lourot a beaucoup des 
traits da dieu Vulcain. Comme lui, il est noir, entumé, trapu, musculeux. 
Al. le-juge de paix, à Mme Simar. — Exposex votreaffaire, … : 
P| ot nnn J'étais t'au Château-d’kau, près du bassin, un jour de mar- 
ché… Je ‘venalis d'étaler ma, marchandise, qué c'était gentil, rosé ét doux à 
veil, qu*l fallait voir ‚j'avais meme déjà vendu pas malde bouquets à des 
petites dames de ce quartier-là, des dames des théâtres; dane marchande ‘pas, 
et c'est gracieux à causèr… : ENE: Je RE 
_D, Arrivezau fait? — R, Voilà monsieur qui. vient, et qui me dit qu’ila’ 
besoin d'un bouquet pour la fête de son: bourgeois, — Choisissez, queje lui 
dis, mon brave homme. Moi, jé croyais qu'il allait s'y prendre aimablement, 
comme tont le monde, La marchaudise est délicate, n'est-ce pas? il faut y faire. 
attention, Pasdn tout. Là-dessus v’lä qu'y me flanque ses grandes vilaines 
anairis noires dans mes roses et dâns mos märguetites, et quú’y te fonrrage ga! 
Per i da? ERE Bet 
‚ =UDRes done, que je. lui dis, l'ancien! cefa ne se manie pas comme de la 
vieille ferfailles ethut, sans faire atsentión à:ce que je disais, se met:à contis 
nuer, etitallait bien, sí bien qu’il m'a fané toutes mes pauvres-fleurs. Et le 
pis, c'est qu'il n’a voula rien au’ 
‚n’était pas assez eurie ! Ma fui ! qnand j'ai vu ga, le chiendent m’a grimpé au. 
“nez; j'aï appelé le Surveillant; on a estiméle dégât à sia francs, et ce n’ótait 
‘pas trop, atlez.… car mes pauvres fleurs aient sì bien tripotées qu'on n'en au- 
“rait pas voiita pour une nóee d’Auvergnats. ; E 
— Cet homme arefusé de payer ? ee oh De 
‚ _— Tout uniment. Quand j'ai réclamé mon dû, il m’a envoyée de l'autre côs 
té de l'eau pour reverdir. En ck RE: 
A, le juge de puis, à Lourot. — Qu'avez-vous à dire? lik 
__Lourot, d'une voix de Stentor. — Je ne connais qu'une chose, moi; quand 
j’achète quelque chose, faut que j’y touche.… Je n’aime pas à être trompé. 
“Mme Simar. — Voyez-vous ga, ce bean seigneur, dn 
Ml. le juge de pair, à Lourot, — Mais vous ne deviez pas toucher avec aussi 
peu de soin une marchandise qui se Bétrit sì facilement. oe ° 
Leurot. — DeqnoiP je m’y suis pris tout doucement, avec le bout du doigt… 
Est-ceque vous oroyez que j'y vais toujours comme gês merci, on perdrait Erop 
de temps. en 
Afme Simar. — Eh ben, merci! j’aimerais mieux recevoir une chiquenaude 
d’un enfant de six jours qu’an soufflet de cet homme-là.…. 
_ MM. le juge de paiz, à Lourot. — Il faut savoir respecterdes intérêts de tout 
Je monde… Que diriez-vous à celui qui viendrait gâter votre ouvrage en y por- 


tant la main ?… 
Lourot, futieux. — Je le crèverais… - en den ‚ 
D. On voùs empêcherait bien d’ötre aussi brutal mais au moins vous de: 
„manderiez réparation du préjudice-qui vous aurait été causé… Admiettez done 


que cette femme peut faire co que vousfersez vous-même en pareille circone- |. 


‘tance. — Lourot eët.condämné à payer à la dame Simarla somme de cinq 
francs. 8 j ' i : 

La femme S ip 
acheter des fleurs, tâche de te laver les mains. 


es chaassares à ces misérables 


Brésil. . « 
Portugal 


sous prétexte que ma ‘marchandise. |. … 


Simar. — Attrape, mon Eomme, et maintenant, avant de venir | 


| — On a recu à Paris la nouvelle d È 
de sentiments analogues à ceux qui rendatent puissant notre clergé libéral { Vierzon. construit avec tant de difficultés sur la Loire à Orléans, a été eme: 
rté par la forte cre deë eaux de cette rivière. Get événement retardandb it 
cieuse mémoire, au gouvernement de Portugal, et le pontificat de Clément [ de deisx anaées:au moins l'ouverture de chemin de fer d'Orléans à Vie 
dont err seen devait avoir lieu le mois 


de 30 à 40 


On lit dans le Nouvelliste de Bruges : Le prince Louis Napoléon e&®‚s 
af ville, hier maedi. il el vendait à Brüselles par le chemittig 
is 


passé, par notro ville 
de eli 


rapporte avoir rencontré une énorme 
fragés. 


T'héâtre-Royal-Francais. 
Samedi 24 octobre 1846. (Représentation n°.55.) 
La Fille da Régiment. 


Opéra en 2 actes, paroïes de Planard, musique de Donizetti. … j 


Un Mari qui se dérange, « 'ä 


_ eomédie-vaudeville en deux actes , 


RE tka 


‘ Chez le libraire-Editeur B. NIJGH, à Rotterdam , vient dé 
pâaraître et est en verite chez to's les Libraires de la Hotlânde,; 
la première livraison de l'ouvrage intitulé : “A 


_ INTRIGUES DEVOILEES, « 


__ LOUIS XVII, 4 
_ DERNIER ROI LÉGITINE DE FRANCE, 
‚le10OAoût1845, .  “” 

ont. PARROT Ee en 
Mr. GRUAU DE LA BARRE, En 
Ancien Procureur du Roi. «© 


“SOCHÊFÉ DE PAQUÊBOTS A 


_ Deécédéà Delft 


Le sterrmer Hambourg 
le matin de mardi , 27 octobre. - 
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€ Syndicat eee € 

Dito. es ese « 
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Société de Commerce . 
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Act. du Cheinin de fer Holla 
Oblig. Hope & GC. 1798 & 18165 
1825 & 1829 5 
Inscray t au Grami Livre „, 6 


Dito dito 


. Certificats au ditr . 


Bussie. » « 
Peeprane de 1840. . 


| Id, ches Stioglits et-Ornrsc fr 


Passive ..…««e 
Dette différée à Paris 
2 Delerred ee 


Espagne. . 
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Coupons Azdoins 


Autriche . .{iito métatliques . ; 
France . « 
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id. id 


En Cinq pourcont „ 
France * * “T voi noor cent nE 
de Emprunt Ardúin 
Ae. defférde: …. 
Nouv. ‘dito. 7. 
Passive. … 


„Espagne . . 
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Naples « so hCertificats Falvanet 


belle achve. .. . 
t:ette active ... 
la. ee ee « 
Bangaë belge, . 


Pays-Bas. « 
Belgique … á 


À États-Unis elUbligatious de la Banque’ 8 


—Le navire la Rose et Elisa, arrivé à Cork, a vencontré 
d'un bâtiment désemparé près-de couler bas. Cinq hommes de Péquipage: 
se trouvaient encore À bord; ils avaient passé quatre jours sans nourri,: 
ture, ballottés au gré des flots sur les débris de leur navire. Ils avaient, le, 
dernier jour de leur triste situation, cssayé de se nourrir avec la chair de 4 
leurs camarades morts. Trois de ces malheureux ont succomhé quelgries 
heures après avoir été reeueillis par la Rose ef Elisa. Ce dernier navire 
quantité de débris-de navires nat"% 

4 


On gommencera à 7 heures. nn ee 


le Wâvre ella Molaade, 
capitaine Maz ira de Rotterdi 
’adresser à MM.'Smith& Ce, Boompjes, A. 170,à Rötterdam, — 





Ditpinseriptions1831 & 1333 5 


had Ardoins. eee. se. 


{Oblizations Galt. & Comp 


Dito dîto e see e eeen + 
el insertptions au Grand-Livre 5 
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un fâcheux événement : Le pont de & 
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par MM. Carmon et E. Grangé. 
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Bourse Fanvers de 23 Oetobre. 75 


| Métalliques, 5 % ». — Naples, 5. ». — Ard. , 5% 193, 24 Ac I 8 8 Í 
Passive 5%». — Luts de Hesso 60 ; PF, — Gou 


réeancienme, », — 
Bourse (23 heures). Ardouin 192 A, 


Bourse de Londres de 20 


_ 8% Cons. 947,95. — 2} x Holl. 593. 
„3437 g. — Portng- 4348, — Russes 10 jr; 


„Actions de la Banque 1568. 
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